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Striga baumannii Engl. (Scrophulariaceae ), 

espece hemiparasite et geopyrophyte 


A. Raynal-Roques 


Resume : Description complementaire et lectotypification de Striga baumannii Engl., espece 
des savanes africaines ; observations sur son mode de vie. Son cycle annuel montre 1’alter¬ 
nate d’une phase vegetative (production d’une courte tige feuillee en saison des pluies) et 
d’une phase florifere (production de hautes tiges fleuries a feuilles ecailleuses, en saison 
seche) ; on le compare aux differents types de cycles observes chez les geopyrophytes savani- 
coles. Ces observations permettent de definir un syndrome pyrophytique. 

Summary : Complementary description, lectotypification and biological account of Striga 
baumannii Engl., from Africa. The annual life-cycle of the plant is described ; it exhibits 
an alternation of a vegetative phase (short, leafy stem, in the rainy season) and a flowering 
phase (stiff, scaly, flowering stem, in the dry season) ; it is compared with different cycles 

shown by geopyrophytic savanna species. These observations lead to define a “ pyrophytic 
syndrome 

Aline Raynal-Roques, Laboratoire de Phanerogamie, Museum national d’Histoire naturelle, 
16, rue Buff on, 75005 Paris, France. 


Decrit en 1897 par Engler, Striga baumannii apparait, dans les quelques ouvrages ou il 
figure, comme une plante vivace a souche epaisse et tige dressee, a feuilles reduites et petites 
fleurs. L’espece semble avoir rarement ete observec avec minutie puisque, dans certaines 
publications recentes ou elle est citee, on lui attribue encore des corolles jaunatres ou 
brunes, suivant en cela la description originale ; en fait, les corolles sont rouge fonce, mais 
elles persistent, seches, jusqu’a la maturite des capsules et peuvent done devenir noiratres ou 
u’un brunatre plus ou moins fonce. Aucun travail n’a jusqu’ici aborde la description de sa 
biologie, pas meme celui de Musselman & Ayensu (1984), ou l’espece est brievement citee. 

La biologie de 5. baumannii apparait cependant assez originale dans le cadre des Pha- 

± ^ |m ^ r ~ 

nerogames parasites pour qu’on tente d’en donner une description sommaire. Les courtes 
tiges a feuilles larges produites en saison humide sont restees inconnues jusqu’a present, de 
meme que la disjonction entre une periode d’activite vegetative (en saison des pluies) et une 
Periode de floraison (en saison seche, apres le passage des feux). Cette petite vivace a 
racines tuberisees presente done un cycle phenologique qu’il faut comparer a celui des 
geopyrophytes, mais qui semble totalement original dans le cadre des parasites. 
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CHOIX D’UN LECTOTYPE 


Striga baumannii Engler, Bot. Jahrb. 23 : 515-516, tab. 12, fig. O-T (1897). 


La description originale est accompagnee de la citation de trois syntypes : Afzelius 


Misahohe 


Marz 


La precision avec laquelle est cite l’echantillon Baumann 29, le choix de l’epithete et le 
lait que la recolte originale etait deposee a l’herbier de Berlin permettent de supposer que 
les observations de l’auteur ont pu essentiellement porter sur ce specimen. Cette presomp- 
tion aurait pu le faire choisir comme type de 1’espece, mais il semble aujourd’hui disparu. 

De ce tait, l’echantillon le mieux represente actuellement est designe comme lectotype : 


red (P ! ; iso-, BM !, K !). 


000 


REPARTITION GEOGRAPHIQUE ET ECOLOGIQUE 

S. baumannii se trouve dans la zone des savanes soudaniennes, au nord du massit 
forestier guineo-congolais ; malgre sa large repartition, allant du Kenya au Sierra-Leone, 
l’espece est limitee a une bande etroite, allongee Est-Ouest. Elle se rencontre sur les pla¬ 
teaux et basses montagnes, de 600 a 2000 m d’altitude, sur des sols souvent denudes, 
rocheux, ou sur des arenes. C’est done une plante des savanes climatiquement humides 
(recevant une pluviometrie annuelle elevee, souvent superieure a 1 m), mais habitant des 
milieux temporairement arides lorsque sevit la longue saison seche. 


Recoltes ayant permis d’etablir la carte de repartition : 

Sierra-Leone : Afzelius, syntype ; Glanville 148, Kumrabai, K ! ; Gledhill 288, lake Sonfon, K! ; 

Jordan 784, Brookfields, K ! ; Melville & T. Hooker 329, Waterloo, K !, P ! ; Scott-Elliott 5085, nr. 
Falaba, lectotype, BM !, K !, P ! 

Ghana : Hepper & J. K. Morton 2313, Amedzofe, K ! ; J. K. Morton A 3015, Anyaboni — 
Jaketi, K ! ; A 2002, GC 7217, Amedzofe, K ! 

Mali : Chevalier 102, Kita, K !, P ! ; 337, Dougoura, P ! 

Cote d’Ivoire : Audru 3839, Gofabo, ALF ! ; 4106, Angbavia, P ! 

Toco : Baumann 29, Misahohe, syntype ; Schlechter 12954, « Quamikrum », BM !, K !, Pi 

S-Nigeria : Jackson 2473, Abeokuta, K ! ; Keay FHI 37556, Ago-Are Forest Res., K ! 
N-Nigeria : Dalziel 709, Abinsi, BM !, K !, P ! 

W-Cameroon : Brunt 585, Banso, K! ; Hepper 1497, Vogel Peak area, K !, P ! 

Cameroun : Botte 15, Bambui, ALF!, P! ; Jacques-Filix 4066, Ngaou Hor, P! ; 4364, 
N’Gaoundere — Meiganga, P ! ; Letouzey 14175, 15 km W de Wum, P ! ; Maitland 1636, Bamenda, 
K ! ; Mildbraed 9564, Buala, K ! ; J. & A. Raynal 13033, 13055, Poli, P ! 

Tchad : Fotius 1937, Kourgou, P ! 

R.C.A. : Le Testu 3721, Yalinga — Bandassi, P ! ; Tisserant 391, Bambari, P ! 

Zaire : Troupin 2049. Nangara — Dungu, K! 

Kenya : coll. ? 755, Kipkarren, K ! 
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PI. 1. — Repartition geographique de Striga baumannii Engl. 


LE CYCLE ANNUEL DE STRIGA BAUMANNII 


Phase florifere 


En saison seche, et generalement peu apres le passage du feu dans la savane, S . bc/u- 
mannii apparait sous la forme de tiges dressees, raides, floriteres, ne portant que des 
feuilles reduites. C’est a ce stade que les botanistes recoltent la plante et les echantillons 

d’herbier en donnent une bonne representation. 

La petite souche perenne est souvent conservee, mais la dessiccation rend ses tubercules 

meconnaissables ; sur le frais, les rocines tuberisees fasciculees sont renflees, tusiformes, 
charnues, blanchatres, lisses, longues de 10-15 mm et epaisses de 2,8 mm environ , elles 
s’attenuent vers le bas et, alors fines et cyiindriques, s enloncent dans le sol , a 1 etat sec, 
ces racines tuberisees perdent beaucoup de leur epaisseur, deviennent noiratres et ridees. Les 
connections avec les racines des Graminees voisines sont frequentes et confirment la regula- 
rite du parasitisme pratique par cette espece ; il s’agit ici, comme dans la majorite des 
especes du genre, d’un hemiparositisme (les autres especes etant holoparasites). 

Les tiges floriferes , rarement ramifiees, glabres, d’un vert grisatre, portent dans leur 
moitie superieure (ou les 2/3 superieurs) de petites fleurs sessiles. Les feuilles et les bractees, 
opposees-decussees, sont reduites a des ecailles etroitement lanceolees ou triangulaires, 
longues de 4-9 mm. A son insertion sur la souche, la tige porte 2 ecailles obtuses , 
au-dessus, les paires de feuilles sont espacees par des entrenoeuds atteignant 4 cm , des que 
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PI. 2 


. .f' n8a baamann " , e n phas c florifere : 1, vue generate x 1/3 ; 2, souche x 5, noter la tige vegetative 
a saison precedente, seche, portant des feuilles brisees, et les trois tiges floriferes successives, en cours 
Jc cloppemem ; 3, partie d inflorescence x 5 ; 4 et 5, fleurs vues de face et de dos x 8 ; 6, coupe longitt* 

$0n P,a " X8;7 f pistil x 20, noter le stigmate convert d’un end 

8 ; port ' on d infrutescence x 5, les corolles exsertes sont detachees de leur base ; 9, capsule nu 

4 RaJnat mT " ol fce de la <: 0 ™ lle x 8 = ,0 - capsule isolee x 8 ; 11, graine x 40. (1-8, d’apres J- 
A. Kay nal 13055 , 9-11, d apres J. & A. Raynal 13033). 
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les aisselles deviennent floriferes, les entrenoeuds sont brusquement plus courts, reduits a 10- 
15 mm. 11 arrive qu’une meme souche porte en meme temps 2, 3 ou 4 tiges floriferes. 

Les fleurs , en tube excurve, sont encadrees par 2 bracteoles aciculaires ; le calice, long 
de 10-12 mm, a 4 lobes inegaux, porte generalement 13 nervures longitudinales. Corolle 
rouge sombre a l’anthese, etroitement tubulaire, aussi longue que le calice, terminee par 
5 lobes subegaux, longs de 1 mm, etroits, excurves, epais, coriaces, papilleux a la face 
interne. 4 etamines subsessiles, inserees en 2 niveaux, vers le milieu du tube corollin. Petit 
pistil haut de 3,5-4 mm, amenant son stigmate en massue immediatement au-dessous des 
antheres. 

L’ autofecondation semble etre la regie, comme c’est le cas dans un certain nombre 
d’especes du genre, ainsi que 1’ont montre les travaux de Musselman et al. (1982). Cette 
supposition repose sur I’observation suivante : 1’examen de nombreux boutons floraux ayant 
termine leur croissance (lorsque le tube de la corolle a atteint sa longueur definitive) a mon¬ 
tre que les antheres s’ouvrent bien avant I’anthese, liberant le pollen qui tombe, par gravite, 
sur le stigmate. Quand la fleur s’epanouit, les antheres sont vides et le stigmate est masque 

par le pollen agglutine. 

Les corolles persistent sur les capsules en cours de maturation ; elles ne lanent pas mais 
noircissent et se detachent a leur base : la plante semble encore en fleurs tandis que les 
fruits approchent de la maturite ; toutefois les infrutescences se distinguent a ce que les 
corolles, soulevees par les capsules developpees, depassent longuement les calices. 

A maturite, les capsules , etroitement lineaires (6,5-7,5 x 1-1,3 mm), tronquees au som- 
met, s’ouvrent en 2 valves peu ou non excurvees et liberent les nombreuses petites graines 

anguleuses, longues de 0,5 mm environ. 

La saison seche atteignant son paroxysme les tiges se dessechent et disparaissent tacile- 
ment ; parfois un feu tardif les detruit. 


Phase vegetative 


A l’arrivee des pluies, 2 petites teuilles arrondies apparaissen: ct ' c: ticn: :i to ■! 
humide : 5. baumannii entre dans une phase d’activite vegetative. 

La souche emet une tige courte , haute de 2 a 4 mm seulement, qui amene 1 unique 
paire de feuilles developpees qu’elle porte au ras du sol ; on trouve en outre 2 ecailles a son 
insertion sur la souche. II semble qu’une seule tige de cette sorte apparaisse a la fois. 

Les 2 seules feuilles developpees que porte la tige ont un Iimbe un peu plus large que 
long (environ 1 cm de longueur et 1,3 cm de largeur), retreci a la base mais non petiole ; les 
bases foliaires, connees, entourent l’apex de la tige, formant une collerette deprimee au 
fond de laquelle se voit le bourgeon sommital. Limbe mince, lisse, vert, plus pale dessous. 


5-7-nerve. 

Les bourgeons (apical et axillaires) semblent n’avoir jamais aucun devenir, pas plus que 
les bourgeons axillaires des ecailles basales. Les tiges, floriferes et vegetatives, ne paraissent 
pas produites par des bourgeons axillaires des tiges de la saison pr^cedente. 

Les feuilles, appliquees au sol, ont une existence breve ; leur texture fragile ne leur per- 
met pas de tolerer la dessiccation ; des que les pluies s’espacent, elles se dessechent , fines, 
crispees et friables, elles disparaissent generalement vite. Peu d’echantillons d herbier en 
component des restes identifiables, ayant subsiste jusqu’a 1 apparition des fleurs . la seche- 
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resse intense, le vent, le pietinement animal et enfin le feu effacent generalement toute trace 
de ces organes fugaces qui jouent cependant un role, sans aucun doute important, dans le 
cycle nutritionnel de la plante. 



Pi. 3. 


— Striga baumannii en phase vegetative x 5 ; noter : les feuilles fonctionnelles ; la tige 
saison precedente, brulee ; la connection inter-racinaire avec un hote gramineen. (D’apres 
nal 13055 , et observations in vivo au Cameroun). 


florifere de la 

J. & A. Roy- 


LE SYNDROME PYROPHYTIQUE 

La plupart des Striga sont des plantes annuelles ; quelques especes cependant, telles qu 
S. aequinoctialis A. Chev. ex Hutch. & Dalz. ou S. gesnerioides (Willd.) Vatke sont, ou 
peuvent etre, vivaces ; elles ont alors des rameaux souterrains epais, parfois ramifies et 
d’aspect un peu coralloide, qui portent des feuilles en ecailles dont les aisselles produiront. 
a la saison favorable, les tiges aeriennes dressees. Des souches de ce type sont frequenter 
chez les plantes a biologie heterotrophe, en particulier chez les Phanerogames saprophyte 
(telles que les Voyria ou Sebaea oligantha par exemple). 

Striga baumannii, vivace, se singularise parmi les plantes a fleurs heterotrophes par s 
racines tuberisees et sa biologie d’un type geophytique specialise. 

Son cycle phenologique, avec ses deux phases d’activite biologique distinctes est en en 
comparable a celui de nombreux geophytes (ou hemicryptophytes) des savanes dits « P r0t 
ranthes » et definis par Jacques-Felix (1971) par le fait que leur « floraison interview 
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apres une periode de repos vegetatif avec destruction des organes aeriens » ; ces especes 
s’opposent aux « synanthees » dont la floraison apparait au cours de la phase d activite 

vegetative. 

Cet auteur a mis en evidence les tendances biomorphologiques observees chez les Erio- 
sema (Papilionacees), hemicryptophytes savanicoles ; la portee de son etude depasse le cadre 
de ce seul genre, et sa conception peut s’appliquer aux geophytes et hemicryptophytes des 
savanes, sans limitation systematique. 11 a montre une inegale expression de ces tendances 
biomorphologiques, en fonction des conditions ecologiques d’une part, et des especes consi- 
derees d’autre part ; on observe done des degres dans la realisation de 1 alternance phenolo- 
gique annuelle, degres que Ton peut resumer ainsi : 


— Especes synanthees 
pour memoire). 


floraison pendant la phase d’activite vegetative (citees ici 


— Especes proteranthees i floraison en saison seche ; 3 cas possibles . 

A. Floraison accompagnee de teuilles plus ou moins reduites , poursuite de la crois 
sance des tiges en saison des pluies, avec feuilles alors bien developpees et fleurs reduites, 

parfois cleistogames. 

B. Floraison sur des noeuds « aphylles » (a feuilles tres reduites) ; poursuite de la crois- 
sance des tiges en saison des pluies, mais arret de la floraison et, alors, production de 

feuilles bien developpees. 

C. Floraison sur des noeuds « aphylles » ; les tiges floriferes ne produisent jamais de 
feuilles developpees ; en saison des pluies, la souche pioduit de nouvelles tiges, feuillees et 

non floriferes. 


Chez les especes proteranthees (PI. 4, degres A, B et C), Tappareil vegetatif est detruit 
avant la floraison, generalement par le passage du teu dans la savane dont le couvert er 
bace est deja sec. Les degres A et B montrent un enchainement des phases t on ere et vege 
tative, sans hiatus (sauf en cas de destruction accidentelle des tiges qui, norma ement 
auraient poursuivi leur croissance) ; en A, la phase vegetative est encore lee a une oral 

son - .... . . , , 
Le degre C represente le terme extreme dans la serie, puisqu il montre des phases vege¬ 
tative et florifere distinctes, exprimees par des tiges morphologiquement et fonctionnelle- 
ment differentes, et separees dans le temps. Striga baumannu entre clairement dans cette 

categorie, et ne se situe qu’a ce degre C. 

Mais Jacques-Felix a montre que certaines especes, repondant a des imperatifs ecologi¬ 
ques, peuvent exprimer tantot l’un et tantot l’autre de ces cas . chez riosema miraie 
tiges floriferes poursuivent parfois leur croissance et deviennent \egetatives e § re * 
d’autres circonstances, leur developpement cesse a la fin de la floraison et d autres tiges, 
vegetatives, apparaissent ensuite (degre C). Une telle variation n est pas connue c ez no re 

Striga , et ne semble pas morphologiquement possible. _ 

Les plantes savanicoles proteranthees presentent ce qu’on pourrait appeler un 
« syndrome pyrophytique », defini par un certain nombre de caractenstiques dont certaines. 
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s 


ISON DES PLUIES 


Destruction des 
organes a6riens 



Phase 

v6g6tative 


PI. 4. — Les plantes proteranthees : schema illustrant les differents degres definis par Jacques-Felix. A : >' > a 
passage graduel d’une phase florifere accompagnee de petites feuilles a une phase vegetative aceompagnee de 
fleurs reduites ; les memes tiges expriment successivement les deux phases, qui se distinguent I’une de I autre 
quantitativement plus que qualitativement. B : les tiges, d’abord floriferes, deviennent vegetatives ensuite. 
mais les deux fonctions sont distinctes. C : phases vegetative et florifere distinctes, exprimees par des tiges 
separees. 


inegalement exprimees aux divers niveaux de la sequence A — B — C, doivent s’interpreter 
comme des tendances plus ou moins manifestoes. 

On peut caracteriser ainsi ce syndrome pyrophytique : 

1. Souche hypogee, perenne, epaisse, a fonction d’organe de reserve ; formes et struc¬ 
tures variees. 
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2. Bourgeons en diapause situes au-dessous (geophytes) ou peu au-dessus (hemicryp- 
tophytes) de la surface du sol. 

3. Floraison apres la destruction de 1’appareil vegetatif aerien, generalement par le feu. 

4. Tendance a la separation des phases florifere et vegetative de plus en plus marquee 
dans la sequence A — B — C : 

— reduction graduelle des feuilles en phase florifere ; 

— disparition progressive des fleurs en phase vegetative ; 

— aboutissement a une disjonction complete des 2 phases. 

5. Repartition phytogeographique : savanes soudaniennes (plantes exigeant une pluvio- 
metrie suffisante et une forte aridite edaphique saisonniere). 

6. Biotopes les plus favorables : plateaux et basses montagnes (500-2000 m d’altitude 
environ) ; peu nombreuses aux plus basses altitudes, ces plantes se trouvent alors dans des 
zones rocheuses ou cuirassees. 

Le caractere n° 4 resume tout un complexe biomorphologique dont l’expression devient 
graduellement plus rigoureuse au cours de la sequence A — B — C ; en consequence, le 
syndrome pyrophytique ne se realise pleinement que lorsque les plantes presentent le degre C 
de proteranthie. 

Les especes pyrophiles repondant a la definition ci-dessus sont assez nombreuses, mais 
rarement representees par d’importantes populations ; elles constituent un groupe biologi- 
quement tres specialise, dont l’unite du mode de vie est aussi spectaculaire que 1’heteroge- 
neite systematique. A titre d’exemples, voici quelques especes pyrophiles dont la proteran¬ 
thie s’exprime generalement par le degre C (occasionnellement par le degre B) : 

Asclepiadaceae : Cynanchum praecox Schulter ex S. Moore ; Margaretta rosea Oliv. ; 
Xysmalobium heudelotianum Decne. 

Cochlospermaceae : Cochlospermum tinctorium A. Rich. 

Commelinaceae : Cyanotis caespitosa Kotschy & Peyr. 

Compositae : Centaurea praecox Oliv. ex Hiern ; Lactuca tuberosa A. Chev. ; Sonchus 
ledermannii R. E. Fries ; Vernonia chtonocephala O. Hoffm. 

Papilionaceae : Dolichos schweinfurthii Taub. ex Harms ; Eriosema mirabile R. E. 
Fries ; E. raynaliorum Jacq.-Fel. 

Scrophulariaceae : Striga baumannii Engl. 


II semble que le degre de proteranthie de la plupart des pyrophytes soit susceptible de 
varier en fonction des conditions, et que les especes exprimant regulierement le degre D 
soient peu frequentes ; mais le degre de variability de certaines est depreciation difficile, 
car elles ne sont parfois connues que par un petit nombre d’echantillons. 

La bonne representation de Striga baumannii dans les herbiers fait apparaitre la Cons¬ 
tance de son organisation biomorphologique, et de l’alternance des phases d’activite saison- 
nieres, meme si la phase vegetative n’est que rarement observable. La manifestation cons- 
tante du degre extreme du syndrome pyrophytique peut etre, ici, consideree comme un 
caractere de l’espece contribuant a sa distinction taxonomique, au meme titre que la forme 
de la corolle ou la tuberisation des racines par exemple. 
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Les donnees sur les facteurs ecologiques dont depend le cycle biologique des plantes 
proteranthees sont peu nombreuses, et Ton ne peut que reprendre les hypotheses suggerees 
par Jaeger & Adam (1967) et Jacques-Felix (1971). 

La mise en place de la phase vegetative, chez Striga baumannii comme chez beaucoup 
d’autres especes, semble liee a Installation d’un regime hydrique plethorique. 

Les facteurs determinant la floraison massive des geopyrophytes dans les savanes bai¬ 
lees sont moins evidents. La luminosite particulierement intense, surtout en saison seche, 
semble necessaire dans bien des cas ; 1’interruption de la floraison en saison des pluies 
dependrait alors de la diminution de l’intensite lumineuse. Pour la meme raison, le couvert 
gramineen, tres developpe dans les savanes soudaniennes ou les Andropogonees, vivaces et 
denses, peuvent depasser 2 m de hauteur, jouerait un role inhibiteur a l’egard de la florai¬ 
son des geopyrophytes. On a en effet constate que ces derniers fleurissent apres brulis 
certes, mais aussi apres enlevement des Graminees seches (Jaeger & Adam, 1967) ; j’ai pu 
constater des floraisons plus nombreuses dans les zones denudees par le pietinement du 
betail que dans les zones voisines, couvertes de chaumes entremeles. 

II semble que le syndrome pyrophytique soit lie a un cycle ecologique annuel que Ton 
peut schematiser ainsi : 


— Forte pluviosite pendant un temps limite. I 

— Forte aridite ensuite, entramant (ou favorisant) la denudation du sol, permettant i 

une illumination et un echauffement intenses du substrat ; le feu assure souvent la realisa¬ 
tion de ces conditions. | 

Les pyrophytes sont reputes lies au feu, mais on neglige peut-etre trop leur preference , 

pour les sols rocheux ou cuirasses, qui retiennent l’eau des pluies pendant une saison, et 

sont, plus que d autres, exposes a la lumiere et a la chaleur solaires le reste du temps. 

Les exigences ecologiques des geopyrophytes restreignent leur extension phytogeogra- 

phique, limitee, en gros, a la zone soudanienne. L’aire de Striga baumannii est particuliere- 
ment ^explicite. I 


S il semble evident que 5. baumannii , etant donnee sa biologie de geopyrophyte, exige 

une forte intensite lumineuse en saison seche, il taut noter que le genre Striga, dans son 

ensemble, est constitue de plantes heliophiles ; peut-etre meme l’eclairement est-il plu s 

important, pour certaines especes, que la quantite d'eau dans le sol par exemple leur para - 

sitisme leur donne acces a la seve de leurs hotes, mais elles ne pourraient compenser le man¬ 
que de lumiere. 

Dans le genre, une seule espece, S. hallaei A. Rayn., croTt en foret, les autres se trou- 
vent dans des biotopes ouverts ; les especes qui vivent en sous-strate, sous un couvert her- 
bace, se developpent surtout a la Peripherie des touffes (S. bilabiata (Thunb.) O. Ktze. 
subsp. rowlandii (Engl.) Hepper se trouvera en bordure du sentier pietine et denude, et non 
sous les herbes , S. hermonthica (Del.) Benth. est plus abondant au bord des champs de Mil 
qu en leur milieu) , les Striga des prairies gramineennes denses emergent du couvert vegc- 


forbesii 
les environnent. 


especes 


1 egard de la lumiere, leurs exigences different certainement selon les taxons et leurs modes 
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de vie (le degre du parasitisme est probablement variable, au moins chez certaines especes), 
et ces problemes meriteraient d’etre etudies. 
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